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obstacle sérieux à la flottaison des bo^ H «nfBt pour ainsi dire de

les mettre à l'eau et de les laisser descendre d'eux-mâmes. Eo^n 1?.

transport en Angleterre est bien moina dispendieux que de (^ébçp

et des autrea ports du Canada. Outre qjii'iUi ont quatre ou cinq cent

,

milles de moins à parcourir, c'est-à-dire itW huit cent à mille mille»

pour l'aller et retour, ce qui est considérable^ les navires fréquentant

les ports de la Baie-des-Chalears, Percé, Pabos, New-Carlisln, Carleton,

etc., n'ont pas un seul sou à payer pour le pilotage, quaiage, remor-

(fuage, toutes choses qui s'élèvent 4 des montants considérables dans

les autres ports. Puis la navigation se prolonge prtw d'^n mois ùff,

plus dans la Baie-des-Chaljurs que dans le. Saint-Laurent, ce qui est

encore un item qui a bien son importance."

" Toutes ces considérations montrent à l'évidence que l'industrie

forestière ofiEre les plus grands avantages et la plus belle perspective

dans la Gaspésie : si elle n'a pas encore été exploita d'un« manière

sérieuse et sur une grande échelle, c'est uniquement parce que 1^

richesses des forêts de cette coiittéé sont généralement inconnues,

iifaïs cette ignorance fihîra par disparaître et alors le ^iàineroe du

bois dans la Gaspésie prendra des proportions ^noràie» et rapportera

4Jle9 millions. Qui ne sait que jusqù'ien 1840 où se dou^t 4 i>eine

qu'il existât de beaux hou de commerce dfths la région dû Sèguenay ?

Et pourtant, cçjbtè r^on fournit attjoard*hùi son lai^e contijogent 4

l'exportation. L'esprit di'entreprise de la mi^son Priée a transformé.

Ijç Sâguenay, et il en sera de n^ôme dans la Gaspésie du mopieât qu'un

^omme eiji]brepren8nt et cpijopétent prendra en mains rexi>l0i)iation:

detfôrétjS qui recouvrent c8 beau pays."

Extrait du Bapport deJonm BubbaO, Sa^or€a«wr dts Gouverne-

ment Frovineio^f J^8S.

" Lé 4 mars, mes IfOinmes ont campé ai|?c fottreh^ dé la grande

" Bonaveâtuie! fl y a dans cette partie assez d%inetté eï de pui.

"
liin descendant, yep le? fourches surtout, il y a Éeinuooilp d'épnett^,

" et de pin, tel qi'indiqu^ sur.le plaii qui âocçHnpagne oi» rapi^ "

" Le 11 mars, j'ai qt^pé plus bas, au conflaent de î» nviîire <ï#

".pifiB et de la Ôonaveniure. T'ont le long de la mikm, èa deÉcej»'

" datt, il y a de bonnes (finettes et da bon pih.''

"La v|^ée de la rivière Bbn*v«àtttréi comme je VéSdïi pivîe

haw». fiît tris ricihé en pin, eh épihetteet en «Jèéire, Oi^tifr^~

est tr^ belle et très avantajpsitte p<wr la descente dtf b^i|
J
.eill^

ept aussi très poissonneuse.

àion."

La teaile et le saùmoO y abosMUait;


